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GÉNEAU
SUCCÈS Q

UNIMENT
30 ANS DE

douîeu* iraais pîrœa & bwb
tut irem renommes ; éleveur» , entraîneur»,

^ Guérison rapide et sûrendes r»u-
gemeuts des jambes, Suros, Eparvlus, etc. ’Révulsif 

1 w et ltésolutlf Infaillible et saua rival dans les An- 
{/inet, Catarrhe», Bronchite», Inflammations 

des Poumons, du Foie, des Intestins, JPleuré»ie», llydroplsles. Réten­
tions d’Urtne, F16vres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, on 3 et t minutes, sans couper le poil.8
l : Parle, ME8TIVIER A G», 275, rue Saint-Honoré A 
REAL : LAVIOLBTTE * NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN * O». V

du Canada. Q

OOOOCHt

DÉPÔTS

St-HYACIMTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine». Mau.e île Tête, Névralgie» 
Coligue», .1 »tlnne, Cin/>lig»ènie. Houtte 
Ilhuinati»ine, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir torn d'exiger V AK TI P YKINE de TItOVETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Fharxn>»>, 264, bould Voltaire

DciKjsltaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
Ed MORIN St C'*. V Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES I.KS PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : D-

intéressante découverte s,**,, x\x

PARFUMS ESS.ORIZÀ SOLIDIFIES
PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CHATONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEQBA2TD, Fournisseur de la Cour &• BuflSi#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dan» toutes les principales Perfumeries, PhelM et Droguerie» du Monde.
LOQUE ILLUETR*ENVOI FRANCO DE PARIE DU GATA

BAügbt lu foVgtMi jfofr

Jos.FÔftTIï!R
mM

D. L. BEAUDETPLOMBAOFi ,

CHAUFFAGE et Vln<Siropi.Dusart
EPICERIES EN GENERAL!

Coin de* rnee CnmberUmd [et Clarenee.

Venant d'ouvrir 
rce le aouie', 
t du public.

TOITURES ai LACT0-PH09PHATE <• CHAUX

COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWALa LteU-PUepkaU de eUma eeateai <Ua« 
k armor et k mtm à» düiast an;

, le pks psbaaal éee réperateara.n r s Ber oui et redrew# lee et dee enfeate,
, racking**»; rend U vigueur et TectlviU eei,
, A doit tenu owes et lymphatique# et à real.
. qui seat fatigués ear eae trmtteute trop.
. rapide; ebes let PktUipu», il facilite U< 
i cicatrisation dee poumon». i

, Lee femme» eneiinte», qui prennent leVX» ^
' m le armor de Dvsimr, supportent#
' , leur étal eae» fatigue et eaas romeetmenU elf 
. donnent le joer k dee enfant# plot vigoureux. £ 

i Le Lacte-Pkeipkate de »h»u» enrichit le f 
, lait dee Nourrie»» et jetais lit les enfante,
< contre le Diarrhea et lee maladie» de trou- \
< eases. Par eoa Infleence, la Destines «a
. tan» fatigue et eaaa con.niuon»,_____  >

Le VXJf et le SXAO» de BVtABT>
, rérailleot l'appétit et le» forcée dee 
, lesctnts. et coofiennent dan» tou» la» ça* de» 
i fatigue oo d'épwurmral do corp» humain. ^
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gaein les épicerie»,F. 0. JOHNSON i CIE Constamment 
thés et cafés de

pi certes,

-------------- MANUFACTURIERS DK --------------

Cadra d'ouvertures, Portée, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher. Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente prépari constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

nr ce nouveau 
gné compte surjsoate de commede chauf-»ore d’appare'let 

fer, en plomb et

tepleuri en cuivre, Valves, Intpira- 
Bouilloires.

Wrenche», Asbeston, Caoutchouc, net- 
yeura de tubes national.
Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
les bouilloires.
Lieux d’alsence, Eviers et bains, etc. 
Couverture en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.
fg^Agents pour "engins de PEASE com 

binés à air chaud.

en cuivre. 
Cbaotei

leurs et pose 
tuyaux en cuuragemen

AVIS SPECIAL
_______ | Ayant déménagé dans un
wÆM^a Biiraff'di'rïïr

dre mon aaeortimeat de
Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél^ph niques.

BUREAU A LA VILLE :Noanmenla es» Mar 
bre et 6 ratait aax No. 36 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSEprix Malufe.

668, RUE SUSSEX, 668 fafln d’épargner lee frais de 
transport. Le* personnes 
qui désirent dea monu­
ment* trouveront avanta­
geux de venir me faire 
une visite.

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

En face de la rue George. M POUR CAUSE DR DEHIMACRMRE
au OAOTTAXia ZM9XOA 
RIEAULT 4 Ole, Phtrmtoien» à Perte. 

Le plat efficace de* moyen» connu» pour com­
battre l'asthme, l'oppresston, la toux 
nerveuse, les catarrhes, l’Insomnie.

[ | Atelier de Marble et Granit de 1» CM

GEORGE COX K- u,toHx> pr°p-26 ru®Y#rk
CHS. DESJARDINS,

Aoknt D'Assurance it Coortik*

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARES
— OTTAWA —

•Représenta la CITIZEN, départent»
Feu, la Vie et des Accident» : aussi 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première classe.

j Capitaux reunlh : ^40,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
toutes #;s| èces de marchandises en caonL 
chouc commandées reçoivent une a'tenlion

! stiT M. Desjardins donne une 
I toute spéciale aux affaires d'i

d» a

LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHBUR et MEDA ILLEUR

#» SUE METCALFE HARRIS & CAMPBELLMtTICOnGRIMMIiT.C*
GRIMAULT Se C,a. Pbinsteieu à Fini 

IRJECTIO» é. HATICO <» RRIMAULT 4 OU i
elle a Acquit en quelque» années one répé­
ta lion universelle, d guérit en pen de temps 
le» écoulement* les plu* rebelles.

CAPSULE* tu MATICO
ne fatiguent pas l'eitoi 
toute» le» captule» su 
cubébeelgu rissent rap

OTTAWA, Ontario

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
agentLAURENT DUHAMEL éeflRIMAU

mac comm 
copaha liquide et m 
iilcraent.

Appellent l’attention de leurs nombreux^clients elle public en généra!’sur laHT AL D.—MARCUS BV.

HMortlrnent complet des meilleures vian- 1 
du marché d'Ottawa. Eu gr 

létail : mouton, porc, saucisses, hic Comme 
>ar le pas<-4, M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui 
>'en l’honoror du JlHur bienvelll ,nt : 

nage. 1 12 87-

•le»
l.i » Médicamenta u-deato» te. LroaTcnt à Parlai 
S hue Vivienne ; 1 Montréal : chcx Lyman* 
Ho*» .IC’; âOuébee: chaste D'Moam etO*. Grande Vente pour cause de Déménagement

voudront
attention

assurance. Uni anra_llen avant qn’ils IraiiNporlenl tear entrepot au’,
COIN DES «UE# O’CONNOR ET tfcUEEN

8

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le[plue Vaste Entrepot de Meubles
Est iiiainten tnt vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Areent comptant..)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PBIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir ei seront les bienvenus.I^e Médicament» d-deasusae trouvent i Parlai 
8 Pu* Cmwie; à Montréal :ches Lyman* 

1 g— et 0»a Attuéb—a km h P'Mmu* slOW

HARRIS <& CAMPBELL,

[RUE O’CONNOR (ures la Rue Sparks.)
Vin it Peptone

«• OHAPOTEAUT AVIS! «SSSsTsSiê PATINS'La Pestons eal le résultat da U dlgee- 
Uoa de le viande de boeof par la pepsine 
comme par r estomac lui-même. Oa nourrit 
ami! le» malades, le» eouvaleeeenta, lee 
vieillards et toutes personnes atteintes 
d*Anémie par èpniaemeat, Dtgee- 
ttone dtmollea, Dégoût dea ali­
menta, Mièvres, Diabète. Phthlele, 
Dyaeatorle, Twmenre, Cancers. 
Mtala«llea du foie et de l'estonsae.

Chez THOS. BIEKETT, 115 Bue Riueau
P.H.—1,000 paire* de Patlug de tous prix 

Venez et
et de toui 
voyez pu

JÜMFACTIRE IIE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLEu3^WaLAdIÎTs D * Vô 1T R i«11 !

Sirop vHtpopbosphite de Cbaox
4s G RI M A U LT 4 G“, PhiraicieBi à Paria

Ce Sirop, anivertellement recommandé par 
les médecins, iouit d'une grande efficacité
dan» le» maladies de» Bronches et dn 
Poumon t il guérit les Rhumes, Bron­
chites et Catarrhe# le» pin» opiniâtre», 
cicatrise le» Tubercule» du Poumon 
des Phthlelquea.et supprime les Quintes 
de Toux Incessante» qui fontle déses­
poir dee malades. Sou» son influence Ira 
Sueurs nocturne# cessent, l'appétit 
augmente et le naïade raouvre rapidement

VT
I* KO P Kl ET .41 Ri:.

S DN°THüMPSO*NlEd°rraeï Ie^pUbl1^ q^e D0,Uâ »To“s fait l’acqulalt on du poste d'affaires d»

Sulkeya, etc Etant arrivant de Chicago et des autres villes‘américaines nous avone^pûisé 

de grandes connalaeancea dans not état, nous somme# eu mesure de garantir eut ère satis­
faction. Noa ouvriers sont tous dea [ Ira habiles et travaillant aoua notre direction ; les 
matér'aux employée font a- eal lea meilleurs que l’on puisse ae procurer et noa prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ie système qua nous nuttous 
en pratique dans toutes lea branches de répatioua.

l^e MédlcamenU d-dcuui ae trouvent 1 Paris : 
g Hue Vieiennc ; à Montréal : chez Lvbans, 
BoasetC*; àûuébeo; cites W U Moau»«tti*. 56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MA N UP A CTVHIERsl DEATELIERS TYPOGRAPHIQUES E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREEEEN L'ANNEE 188$
-U. U X iTi, P.Q.

MANUFACTURIERS et MARCHAND# en GitOS;

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Kte.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

JOURNAL

l Fourrures a Réduction
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, EtcTE Pellen es, Oolmaii, Boas, Ile Etc
Peaux* de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, et.', chezBUREAUX JOSEPH COTE
MA NC HONNI ER

114 RUE RIDEAU, OTTAWA414. 416 BUE SU8SEX.Z

En hautj Mdntniayeur s’était assis 
à son bureau.

Faire sauter l'enveloppe, c’était 
un jeu d’enfant.

Et la lettre s’étala devant lui.
En la lisant il ne retint pas une 

exclamation de rage et d’èpouvante.
l a lettre disait seulement :
“ Lucienne, aussi longtemps que 

j’ai cru que tu restais auprès de 
l’assassin de mon père pour le per­
dre et le punir, je t’ai admirée et je 
t’ai aimée. Aujourd’hui que, mal­
gré moi, et malgré les souvenirs tu 
l’aimes, cet homme, d’un amour 
sans nom, d’un amour horrible, ef­
froyable, je sens que mon affection 
pour toi va Jse changer en haine. 
Et j’ai peur, Lucienne, j’ai Jpeur. 
Sou viens-toi que cet homme n’est 
qu’un infâme, un assassin ! Sou- 
viens-toi de la sanglante inscription 
laissée par Bourreille moribond ! 
Souviens-toi. Demain pour la der-, 
nière fois j’irai à la fabrique, parce 
que je n’ai pas perdu tout espoir de 
te faire entendre raison. Attends- 
moi chez toi. Si tu ne veux pas 
m’attendre, écris-moi. Donne ta 
lettre à l’homme qui remettra celle- 
ci. ”

FEtiLLKlttiï Dll CANADA,”

LE PIEGE
[TROISIEME PARTIE

•Honneur pour honneur.

Il
(Suite)

; Montmayeur avait jâli de colère. 
—Au fait, vous dis-je 1 
—J’y arrive. Vous avez chez 

une demoiselle Lucienne,vous
n’est-ce pas, la fille adoptive de 
madame Doriat, la femme du con­
damné à mort ?

Montmayeur dressa l’oreille.
—Oui. Cttte jeune fille demeure 

ici. Après ?
—Après ? Je voudrais comme qui 

dirait lui parler.
—Et qu’avez-vous à lui dire ?... 

De la part de qui venez vous ?
—Je viens de la paît de sa tœur. 

Et je n’ai ritn de part ica 1er à lui 
dire. Je n’ai qu’une lettre à lui re­
mettre.

—Une lettie ?

Montmayeur appuya sur ses 
mains iou front baigné de sue ir. 
Son corps robuste était secoué de 
convulsions tellement il tremblait. 
Un moment, il eut une sorte d’é 
bloubsement 11 ne voyait plus 
clair 11 ferma lis yeux, pencha le 
dos contre le fauteuil.

Elles connaisaent mon sicret !...

—Oui, de Mlle Claudine.
— Donnez. Je va s la lui porter.
Permettez... on m’a prié de la lui 

remettre personnellement.
Montmayeur haussa les épaules.,
JN’avez-vous pas confiance en! T® ne m’étais donc pas tiompé au­

trefois ! Elles l’ont lu l’accusation 
de Bourreille Elles ont voulu me 
perdre...Ainsi, quand Lucienne est 
venue ici, sous le faux semblant de

moi ?
Oh ! pour c- qui est de la confi­

ance, si fait.
Eli bien ? ,
C’est qu’il faut que je rapporte !t0n amour, elle ne m aimait pas.

oiselle des ! ne 601 S ait Qu’au châtiment !
Et voilà maintenant qu’elle s’est 
brûlée à l’amour.gcomme le pavil-, 
loti biûle ses ailes aux lumières. 
Puisqu’elle m’aime, elle n’est donc 
pas à craindre, elle ne me trahira 
jamais. Et Claudine ? Elle est à 
craindre. Oh ! qu’elle se lève devant 
moi et je l’écrase sous pas ! Belle 
connaît mon crime. C’est trop !

Et son meui hoir essuyait son 
front mouillé.

une réponse à la d- 
Bernadettes. Elle attend, ça paraît
pressé.

Assey. z-vous et attend» t. Je vais 
remettre la lettre et madt moiselle 
Lucienne vous iapportera elle-mê­
me la réponse.

Alors, comme cela je n’ai plus 
rieu âdire.

11 tendit une enveloppe, s’assit, 
tira sa pipe et :

Peut on fumer un brin ? Ça n’in­
commode personne ?

Fumez.
Montmayeur sortit, monta au 

premier et se dirigea vers la cham­
bre de Lucienne. Dans le corridoi 
il s’arrêta et considéra la lettre 
ju’il tt naît à la main. Des pensées

IJn nouveau crime I Encore du 
sang! Un second meurtre pour 
cacher le premier, y ferais je vrai 
ment obligé ! Mes nuits ne sont 
elles pas assez troublé, s 1 Non, non 
...Mais si je ne la fais pas dhpar; 1 
tre, cette fille, si je ne la réduis 
point à l’impuissance, c’est elle qui 
megperdru. Du sang, c’est vrai... Le 
sien ou le mien. 11 faut qu’elle 
meure.

Et J. s yeux enflammés par une 
fièvre soudaine :

—Oui, l’amour de Lucienne pour 
un assassin, Claudine a raison, cet 
amour-là est bomb e. Mais ijuellts 
ivresses il doit donner 1 Comme Us 
baisers de cet amour-là doivent être 
brûlants et mortels. Elle m’aime, 
s’achant ce que j’ai fait, sachant 
qui je suis. Elle m’aime...Elle est 
ma complice.

Tout à coup il se souvint que 
l’homme en bas attendait toujours. 
11 replie la lettre, la replace sous 
enveloppe, referme celle-là assez 
adroitement pour qu’il n’y reste au­
cune trace et chauffe la gomme hu 
mide à la chaleur de la flamme 
d’une bougie.

Puis il fort de son cibineL
Il ne craint pas un piège et ce­

pendant sou âme est si troublée 
qu’il descend quelque marches de 
l’escalier, doucement, pour voir le 
commissionnaire.

Courlande fume paisiblement.
Et Tl a l’air si bonhomme qu< 

Montmayeur ne peut avoir d'inqui­
études.

Il va frapper à la porte de la 
chambre de Lucienne.

La jeune fille est ch z elle.
E le ouvre. Montmayeur est si 

pâle, si défait, malgré son énergie 
et son sang-froid, qu’elle lui de­
mande :

—Grand Dieu, qu’avez vous,
donc Jean ? Un malheur !

—Non pas, rien dit-il.
Et il s’» fforce de sourire en ten-

singulières lui traversaient l’esprit. 
™Pourquoi Claudine écrivait-elle
à sa tœur au lieu de la venir voir, 
comme elle faisait jadis si souvent ? 
D’où venait cette querelle. Quelle 
cause puissante avait diminué l’af 
faction que les deux sœurs avaient 
l’une pour l’amitié ? Pourquoi 'lui 
semblait il que cette lettre, ce pa­
pier qu’il gardait entre ses deux 
doigts, contenait des choses graves, 
peu» être un secret de vie ou de

C’était bien l’écriture de Clau­
dine. 11 la connaissait, cette écriture 
Il n’en pouvait douter.

Qu’est ce donc. ..et pourquoi cette 
inquiétude ?

En tournant en retournant l’en­
veloppe dans ses doigts il s’aperçut 
tout à coup qu’elle était assrz mal 
cachetée et cédait sur un point, soit 
que la gomme fût de mauvaise qua 
llté soit qu’elle eût été insuffisant 
ment mouillée.

Il eut un sourire cynique. Il pen-

Je n’ai pas reculé devant un crime 
et j’hesiterais devant le scrupule de 
faire sauter cette enveloppe ?... 
Allons donc !

Il entra dans son cabinet, referma 
la porte sur lu*.

Il était si absordé qu’il n’avaijpas 
aperçu Courlande qui, au lieu de 
fumer tranquillement en bas, avait 
monté la motie de l’escalier et là, 
accronpi, la tête au ras des marches 
guettant Montmayeur, les yeux 
luisants de joie.

Il avait surpris Montmayeur li­
sant et relisant l’adresse, voulant 
deviner ce que cette enveloppe con

I

tenait 11 l’avait surpris essayant dant la lettre. Il ajoute : 
d’ouvrir cette enveloppe, puis st | —Voici une lettre de Claudine, 
jetant tout à coup dans son cabinei apportéê par un commissionna re 
de travail. qui attend en bas votie réponse

Bon cela, bon, murmura l’agent. ! Si vous remarquez en moi quelque 
Il va commettre une petite .ndis émotion, c’est q ie je crain qu» 
crétion. Je m’y attendais.

Il redtscendit doucemen’, à pas et n’essaye de vous fa re quitter la 
de loup, sans faire le moindre j fabrique, 
bruit,

Claudine ne vous fisse de la peine

Elle ne répondit pas. Il donna la 
Il s j rassit dans son coin, alluma ! lettre. Il aurait .bien voulu rester, 

afin de scruter la phy.-ionomie de 
la jeune fille. Mais rester, dai.s l’état 
singulier de trouble où il ételi, 
c’était se trahir, c'était presque dirt 
qu’il connaissait ou du moins qu’il 

pourrait tuer par an de perdrix, d» devinait le contenu de la lettre, 
lièvres et de lapins.

De quoi vivre, ma parole, de quoi 
vivre 1 dit-il tout haut, en suivant 
son rêve.

cette fois sa pipe.
Que c’est beau, se disait-il, qut 

c’est beau l’imagination !
Et il se mit à supputer combien, 

avec une chasse bien aménagée, i

H n’osa et se retira.

A continuer.

BALLS DS VARIETES
ATELIERS Secretaire* Blblletlieeuee, Chaîne, berçante*. Châties d'etnde 

ChalM» M Upl», A*e«'blemeal«i de mUeie, de chambre m 
„achsr, «fus, Vmnmpe*. lit», de seconde m«ln,

Telles 4e fenetree ei reuleani, «Idéaux e« peelee. 
Miroirs, enfin tant ee^a’âl fbet pour meubler une niai»en.

116, BUE ST PA PRICE 

(OTTAWA.
682 & 684 RUE SUSSEX. JOSEPH BOYDEN

If.B Peele<de:ieutee>ertee.;

SANTALdeMIDY
PharmsiClan à Pari» 

Supprime Couahu, Ciibtbr. et 
Injection». Guérit en 48 heure» 
les écoulement». Très efficace 
dans les maladie» de la vessie. 
Il rend claires les urines les
plus troub

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honorè, à. PARIS

Tin*» ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2- 1 leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

SAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne 
laissent pas tromper.

Vf IITMUSmown M Vtlltlîdm Uet* le$ MISONS MMMIIES ëe PANfUIEMillMMUillE
Xlavoi ftaaoo do Psuria du Oeitedogrue illustré

i

sL \
TL.

Publié p*

lOeme ANN

LE C

Prix de
ü« an, pour UH 

“ en dehors

Xtfs».

p (Was lettres, 
«•«Aèrent être a

G

BUREAU}

Telegram

Paris 17 Fév 
décidément ch< 
cabinet.

Ce cabinet se
Président Garni 
suivre la chimè 
lion républicai 
le môme cercle 
républicain ét< 
fractions, il s’ag 
radicaux subis 
Mèline comme 
cédémemmeut 
opportunistes su 
F.oquei. Dans 
Carnot veut sati 
eu faisant réinte 
la présidence dt 
place de M. Mi 
impossible de su 
me g uche accoi 
e.ab e au cabinet 

Mr. Mel i ne a 
présent de 
dans la formatio 
Beaucoup d hom 
fusent de s’associ 
sou mort-née.On 
faire partie du ca 
a l’intérieur le ( 
à la Guerre, l’am 
moud Lacroix. M 
irait, dit-on, le 
res. Il avait été q 
de Mr. Leon Say 
Mr. Léon Say qui 
la nécessité d'une 
vatriee ne veut 
s’associer à une i 
de concentration i

if

l'M

X

L'opinion imnçi
Paris, 17 Fêvri 

son Mèline e»t cor 
les groupes con 
viable. 
cabinetGirard et i. 
ment admis que 
nistre ne peut pas 
majorité à la Char 

On pense qu’il $ 
la dissolution à br 
l’appui du Sénat ■ 
est acquis, mais to 
que la dissolution 
lion d’une Chambi 

Le commerce pi 
avec une vive mq 
«ptetive des électio 
pétitionnement s’e 
de la formation d’< 
conciliation qui pei 
ner les dissention: 
qu’après la tenue d

C’est u
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Assemblée poil

Au nombie des 
nues par les diffère 
ques à Parie dans < 
1er la situation créé 
sion de Fioquet, ce 
gauche est importai 
ceau présidait et a I 
contre Boulanger, 
nommé pour red’ge 
en léponse â celui c 
adressait, jeudi, a» 
département de >a £

L* crise française
L’effet de la crise 

pas sentir, bui 
ares. Les affaire

Vf

fait

n’en sont guère affe
La Gazette de V< 

France subit une ci 
n’en a pas vu de pa 
chute de MacMahon 
de où fest maiulenai 
de la France.

La crise produit u 
talion en Allemagne 
ch ;8 sont échangées 
sade allemande à Pa 
Herbert de Bismarck 
croire à Berlin qu< 
peut d-.venir p us g 
ment à l’autre et il i-i 
modifier le prograi 
nœuvres, de ûçoo â 
i’Ailtmagne de ae m 
•eut sur le pied de dé

L’Irlande et l'eitqc
Dublin, 16—Les re 

velées faites devant i 
Parnell, cans nt une 
lion en Irlande et che 
de tous les pays. Un 
que M. Labout hè 
iouis à un espion n 
pour qu'ii fil sermon 
forgé les lettres atir bi 
ne témoin Soumes dii 
d’un nommé Wilson i 
donner des informatio 
était celle d’uu émissî 
nom d'C^Brien. Cet ol 
des informations u’éta 

M. Soumes fit épier 
qui à la demande de 1
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BABILLE!

MALADIES DES ENFANTS „

SIROPdeRAIFORT iodé
4e GRIMAULT 4 C'*,Ph*mâ«ieiiàPârU

Depuis finit années os midlotment donne It» 
résultat» la» plua remarquable» dani let 
ma’adlat dea enfanta pour remplacar l’huile 
de foie dt morue et le tirop antiscorbutique.

Il etl souverain contre l'engorgement et 
l'inflammation de» glandes du cou. le» gourme» 
et le» diverse» éruption» de la peau, Je la télé 
et du visage. Il eicile l’appétit, tonifie le» tissu», 
combat la plleur et U mollesse de» chair» et 
rend aux enfanta leur vigueur et gaieté natu­
relles. C’est un admirable médicament contre 
je» croûte» de lait et un excellent dépuratif.
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